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Culture Savoirs

MÉMOIRES D'UN AMNÉSIQUE, AU THÉÂTRE NATIONAL DE TOULOUSE.
PHOTO POLO GARAT/ODESSA

THEÀTRE MUSICAL

Pièce pour 4 voix,
4 mains et 4 parapluies

Agathe Mélinand présente une pièce joliment démontée
et fantaisiste sur et autour d'Erik Satie.
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Qui dit Satie dit Gymnopédies.
Mais encore ? Étrange person-
nage, sacrement iconoclaste,

un temps mystique pour finir laïque
et partisan de l'adhésion à la IIP In-
ternationale, il fut un précurseur
insaisissable dans son art, un com-
positeur fantaisiste qui inventa
« la musique d ameublement » et écri-
vit une Sonatine bureaucratique. Erik
Satie composait à la manière des da-
daïstes avant l'heure, inventant sur
le vif une écriture musicale en roue
libre, composant des mélodies à la
fois savantes et populaires, démontant
la notion de temps en musique,
noircissant ses partitions
d'étranges annota-
tions sibyllines, im-
pertinentes, dont
l'humour délicat n'en
demeurait pas moins
féroce. Ses écrits,
nombreux et facé-
tieux, peuvent se lire
dans le plus grand
désordre. Ils témoignent
avant tout d'un artiste sensible
au monde, qui procède par réflexions
intimes et participe du bouillonne-
ment intellectuel et artistique de son
temps. Il côtoie Mallarmé, Verlaine,
Debussy, Cocteau, Arthur Honegger,
Darius Milhaud, Poulenc, Picasso,
Braque, Tzara, Man Ray... Il écrit les
notes et les mots dans un même mou-
vement, des haïkus musicaux loin
des oeuvres symphoniques qu'il devait
trouver bavardes, lui qui aimait par-
dessus tout la brièveté. Erik Satie finira
pauvre, sans le sou, à Arcueil, où il
avait fondé une école qui ne lui sur-
vivra pas.

« Mon Satie est celui qui ne respirait
pas sans avoir auparavant "fait bouillir

« SA MUSIQUE
EST Sl CLAIRE
QU'ON VO IT

À TRAVERS»,
DISAIT

MAN RAY D'ERIK SATIE,
MUSICIEN

PRÉCURSEUR.

(son) air", celui qui conseillait: "Si vous
voulez vivre longtemps, vivez vieux... " »
dit en exergue Agathe Mélinand. Son
spectacle, Erik Satie, mémoires d'un
amnésique, fantaisie musicale onirique,
dresse un portrait de Satie à la fois
intime et universel, où chaque tableau
fuit l'autobiographie convenue pour
distiller des instants de vie, de musique
et de mots qui nous font découvrir
l'itinéraire peu commun de ce per-
sonnage. Agathe Mélinand s'est
inspirée de tout ce matériau iné-
puisable que constituent les écrits
de Satie, conférences loufoques,

publicités irrévérencieuses,
petites notes rédigées à la

marge... Car, Satie est
insatiable, sur lui,
ses pairs. Et on de-
vine entre les lignes
ses angoisses, ses
tentatives de briser
les codes musicaux,
sa soif de poésie à
tous les étages de la

vie. Le très beau travail
d'Agathe Mélinand s'entend

telle une partition aux multiples
variations musicales et poétiques,
une porte grande ouverte sur l'ima-
ginaire de Satie qui vous donne
l'envie et le désir de poursuivre
l'aventure longtemps après. Acteurs
et musiciens évoluent avec grâce
dans un décor inspire de Barbara
de Limburg. lin spectacle en ape-
santeur, une fantaisie joyeuse et
loufoque.

MARIE-JOSÉ SIRACH

Erik Serie mémoires dun amnésique
au Théâtre national de Toulouse
jusquau 20 decembre
Res 05 34 45 05 05
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EN FAMILLE

Erik Satie notre contemporain
I À Toulouse, Agathe Mélinand rend
un hommage onirique et affectueux
au compositeur des Gymnopédies.

Curieuse idée, a priori, que celle d'un
opéra-comique sans chant... D'autant
qu'elle émane d'Agathe Mélinand, la
dramaturge de Laurent Pelly, l'un des
metteurs en scène les plus courus du
théâtre lyrique avec qui elle codirige
le Théâtre national de Toulouse. Née
dans une famille de musiciens, ex-
choriste à la Maîtrise de Radio France
avant de se tourner vers le théâtre,
Agathe Mélinand s'est attachée depuis
l'enfance à Erik Satie. « II est un peu
mo, comtesse de Ségur. Depuis longtemps
je caressais l'espoir de lui consacrer un
spectacle. »

À ses yeux, le « maître d'Arcueil » est
le compositeur moderne par excel-
lence. Lui qui écrivait à une amie «j'em-
merde l'art; je lui dois trop de rasoire-
ries » est pour Agathe Mélinand
l'archétype du créateur incompris. «J'ai
voulu faire un spectacle sur la condition
de lartiste tout en incitant à aimer une
musique inventive et généreuse qui
s'adresse à tous. » Le titre de cette pièce

musicale de 80 minutes, Mémoires d'un
amnésique, semble d'ailleurs directe-
ment sorti de l'imagination de Satie.

Il aura fallu plus d'un an pour éla-
borer ce « petit opéra-comique sans
lyrics », sélectionner les textes et les
partitions (une quarantaine au total)
dont les extraits sont pour la plupart
joués à quatre mains sur un piano
demi-queue, certaines sur un piano
jouet. La très belle scénographie en
noir et blanc, simple, féerique et évo-
catrice, de Barbara Limburg est animée
par une direction d'acteur qui donne
vie aux diverses facettes du composi-
teur.

Sur scène, six protago-
nistes, comédiens (Emma-
nuel Daumas, Eddy Letexier),
comédiennes (Jeanne Pipon-
nier, Sabine Zovighian) et
pianistes (Raphaël Howson,
Charles Lavaud) - les deus
ex machina du spectacle -,
composent une biographie
vivante, extrêmement tou-
chante.

La magie de certaines ap-
paritions, comme une grande

poire, un superbe destrier, un carrelage
damier, une maquette d'immeuble où
se glissent les interprètes... ou une
projection du ballet Parade dans la
chorégraphie originale de Léonid Mas-
sine, sont autant de moments d'un
onirisme puissant propre à la décou-
verte de la musique. Que l'on soit pe-
tit ou grand, mélomane averti ou pro-
fane.

BRUNO SERROU

[à Toulouse]

Théâtre national de Toulouse {TNT],

jusqu'au 1er juin.

RÉS.: 05.34.45.05.05. www.tnt-cite.com
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ENTRETIEN

THÉÂTRE GÉRARD PHILIPE
ÉCRIT ET RÉALISÉ PAR AGATHE MÉLINAND / MUSIQUE ET MOTS ÉRIK SATIE

ÉRIK SATIE, MÉMOIRES
D'UN AMNESIQUE
Agathe Mélinand signe l'écriture et la mise en scène du spectacle Érik
Satie, Mémoires d'un amnésique: un «petit opéra comique sans
lyrics» avec quatre comédiens et deux pianistes pour rendre hommage
à l'excentrique et excessif artiste qui disait: «Si vous voulez vivre
longtemps, vivez vieux... ».

Quel a été votre premier contact avec la
musique de Satie?
Agathe Mélinand : Quand j'ai adapté pour Lau-
rent PeUy Quel amour d'enfant ', de la Comtesse
de Ségur, il y a une vingtaine d'années, j'ai choisi
en illustration musicale Parade, de Satie Ce fut
un véritable choc Je connaissais déjà la musi-
que de Satie, maîs c'est à ce moment-là que j'ai
mesuré l'inventivité incroyable de ce composi-
teur, son travail sur la répétition, son humour et
son goût pour la provocation C'est l'inventeur
de la musique moderne ' J'ai ensuite acheté de
nombreux disques, notamment l'enregistrement
de sa musique par Francis Poulenc et Georges
Aune, et quand on m'a proposé, il y a deux ans,
de monter un spectacle, j'ai souhaité revenir a
ce compositeur.

Outre la musique, êtes-vous aussi fascinée
par sa personnalité?
A. M. : Ce qui me fascine, c'est qu'il est tou-
jours à l'endroit où l'on ne s'attend pas à le
trouver C'était un personnage adorable, qui

prenait du temps pour s'occuper du patronage
de la ligue d'Arcueil et voulait même, un temps,
devenir conseiller municipal. N'oublions enfin
pas qu'il a vécu dans la misère et l'alcool, et que
son talent n'a été reconnu que neuf ans avant sa
disparition ll s'est donné un mal de chien pour
rater sa vie- ce qu'il a vraiment bien réussi '

Comment avez-vous conçu ce spectacle?
A. M.: Plus que la documentation que j'ai
amassée sur lui, c'est l'écoute de sa musi-
que qui m'a donné la forme du spectacle. Il
me fallait trouver un chemin aussi original
que la musique que j'entendais Je ne vou-
lais pas faire un spectacle poétique avec une
alternance de texte et de musique, ni un récit
chronologique. J'ai ainsi imaginé cinq petits
actes, en voyageant avec lui à partir de la
mer - il avait ses racines à Honfleur L'idée
est de partir d'une toile blanche, avec, à la fm,
le visage de Satie qui apparaît. Un tableau à
la fois drôle et tragique. . Le fil conducteur
est la musique, t i y a une trentaine de mor-
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"SATIE EST L'INVENTEUR
DE LA MUSIQUE
MODERNE!"
AGATHE MÉLINAND

ceaux, maîs j'ai réussi à faire un spectacle sur
Satie sans les versions habituelles des Gnos-
siennes ou des Gymnopédies ll me parais-
sait enfin essentiel de réaliser un spectacle
contemporain, surtout pas rétro Satie aimait
la jeunesse, j'ai donc voulu regarder vers
l'avenir La musique de Satie ne peut pas être
démodée, il était tellement agité '

Quel regard portez-vous sur les textes qu'il
a écrits?
A. M.: Ses textes sont comme sa musique,
totalement protéiformes On trouve des tex-
tes d'une grande tristesse, des conférences
dada, des aphonsmes Dans le spectacle, je
me permets une chose qu'il refusait toujours
drastiquement: faire entendre dans sa pièce
Sports et divertissements le texte en même
temps que la musique Je l'assume '

Quelle scénographie avez-vous imaginée
pour ce spectacle?
A. M. : Avec Barbara de Limburg, nous avons
conçu un dispositif scénique assez simple,
avec, comme base, trois cercles blancs Ces
cercles deviennent notamment prétextes a
des projections vidéo Maîs surtout, des élé-
ments représentant l'univers de Satie vien-
nent s'ajouter à ce décor ll y a des perches
avec des costumes tous identiques, d'autres
avec des parapluies tous identiques, des chif-
fres trois (son chiffre fétiche), des fauteuils en
cageots qui se transforment en canapés, des
pupitres en pieds de parapluie, sans oublier
la fameuse balle en poire Nous recréons ainsi
un univers surréaliste qui reste toutefois aéré,
jamais trop chargé Avec, en permanence,
cette idée du blanc et du vide

Propos recueillis par Antoine Pecqueur

Théâtre Gérard Philips, 59 bd. Jules-Guesde,
93207 Saint-Denis. Du 6 au 24 novembre,
du lundi au samedi à 20h30, dimanche à 15h30t

retâche les mardis et mercredis. j

Rejoignez-nous sur Face



 

L'univers poétique d'Erik Satie 

03/11/2014 
 

 

Quatre comédiens et deux pianistes seront sur la scène du Théâtre Gérard-Philippe à Saint-
Denis (93) pour un «opéra-comique sans lyrics» autour de la figure d’Erik Satie dans une 
mise en scène d’Agathe Mélinand. Du 6 au 24 novembre. 

Musique, machines à écrire, parapluies, tête de cheval, un tout petit piano et un grand 
piano, poire-balançoire, quatre acteurs et deux pianistes restituent un portrait fragmenté 
d’Erik Satie. Pour le metteur en scène Agathe Mélinand, Satie est un personnage à multiples 
facettes. « Ce n’est pas quelqu’un qu’on peut s’approprier. C’est tout son charme et son 
intérêt : il est mouvant, mobile, pur. Sa musique est d’une pureté totale. Sans concession. Sa 
musique était si claire qu’on voyait à travers, disait Man Ray. »  

Le compositeur de Trois morceaux en forme de poire est né en 1866 à Honfleur, d’une mère 
écossaise et d’un père normand. Il fréquente le conservatoire de musique jusqu’à l’âge de 20 
ans mais ses résultats sont décevants. À 22 ans pourtant, il compose les trois Gymnopédies, 
qui seront orchestrées par Claude Debussy. «C’était un punk avant l’heure, explique Agathe 
Mélinand. Il portait les cheveux longs, faisait la bringue, jouait au Chat noir. Après une 
rupture amoureuse avec Suzanne Valadon, il a écrit une œuvre incroyable : Vexations, un 
motif musical que le pianiste doit jouer 840 fois de suite. Satie invente une musique 
répétitive, qui se joue entre 14 et 25 heures.» Il ne s'arrête pas à la musique et exerce ses 
talents en politique et en «théologie». Il crée «l’Église métropolitaine d’art de Jésus-
Conducteur», dont il sera le seul adepte, et lance des anathèmes contre des personnalités en 
vue. Le musicien était également écrivain et a composé notamment des conférences 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Agathe_M%C3%A9linand
http://www.youtube.com/watch?v=Dce3y-HraGE
http://www.youtube.com/watch?v=0WNCBPdetG4
http://www.musicologie.org/Biographies/d/debussy_c.html
http://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Chat_noir
http://fr.wikipedia.org/wiki/Suzanne_Valadon
http://www.youtube.com/watch?v=TFmTJ8r6lMM


loufoques. Graphomane, il a laissé des textes sur ses partitions. «C’est de la poésie. C’est 
très proche des surréalistes avant la lettre.» Une source d’inspiration pour le spectacle. Tous 
les textes joués sont de Satie. 

Vers 1898, Satie quitte Paris, s’installe dans une petite chambre sans eau ni électricité à 
Arcueil, en banlieue parisienne. Il quitte l’habit «d’homme d’église» pour un complet velours 
qu’il portera sept ans durant. Plus tard, il portera un costume de notaire surnommé par lui-
même «mon costume de cheval».  

Il entame alors une période difficile faite d’occasions manquées, d’incompréhension et de 
pauvreté. Mais pour Agathe Mélinand, Satie n’est pas un artiste incompris, «c’est lui-même 
qui ne se comprenait pas. Il était un peu dingo». L’homme en effet s’emportait, se fâchait, 
ou faisait en sorte que les autres se fâchent comme avec ce directeur d’opéra à qui Satie 
avait envoyé une lettre: «Si vous ne prenez pas cette œuvre immortelle, vous serez maudit à 
jamais», avait-il écrit. 

Le spectacle, créé avec les mots et la musique de Satie, s’ouvre sur un texte du compositeur 
projeté sur un rideau, un texte de colère : «Enfant je suis entré dans vos classes ; mon esprit 
était si doux que vous ne l’avez pu comprendre ; et ma démarche étonnait les fleurs… Et 
malgré ma jeunesse extrême et mon agilité délicieuse, par votre inintelligence vous m’avez 
fait détester l’Art grossier que vous enseignez ; par votre dureté inexplicable, vous m’avez 
fait longtemps vous mépriser. Maintenant que Toute La Végétation extérieure est en moi, je 
vous absous de vos fautes à mon égard.» Un manifeste artistique en quelque sorte. 
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ERIK SATIE MEMOIRES D'UN AMNESIQUE
IGP - Saint-Denis
TNT-Toulouse

Agathe Mélinand

Agathe Mélinand a pris
goût à la musique d'Erik
Satie en travaillant sur
l'illustration musicale
d'un spectacle de
Laurent Pelly, avec
lequel elle a fondé la
Compagnie du Pélican
en 1988 etco-dinge le
TNT de Toulouse Ce
compositeur de génie
mort dans une effroya-
ble misère en 1925,
poète génial et ironique,
doté d'un caractère de
chien, lui a inspiré un
hommage surréaliste

Théâtral magazine Comment Tm
trigue du spectacle sest elle dessinee '

Agathe Mélinand En écoutant et en

réécoutant toute sa musique A un

moment j a i entendu un morceau

tres mélancolique qui s intitule Sur un

vaisseau Etant moi même dans un

etat de melancolie insupportable a
cause de la disparition de ma mere

jai décide de commencer par la a

Honfleur ou est ne Satie Ensuite le

spectacle suit le déroule de sa vie son
depart du Calvados sa breve liaison

avec Suzanne Valadon son autopor

trait dans Les Trois Valses distinguées

du precieux dégoûte (1914) ses

conferences ultra loufoques sescom

positions de Parade et d En habit de
cheval Et puis ça se termine a Arcueil

Cachan ou il sest occupe du patro

nage laïque de la ville et a fmi sa vie

a lage de 59 ans On sait qui l est
mort ronge par lalcool dans une

misère inimaginable habitant pen

dani 25 ans dans un 18 metres car

res sans eau ni gaz Maîs on nen

parle pas Cest avant tout un horn

mage a son genie le public connaît
surtout Les Gnossiennes et Les

Cymnopedies maîs sa production est
considérable entre la musique pour

les ballets la musique médiévale les

poèmes et les textes écrits sur ses

partitions Finalement cest comme
une promenade a travers loeuvre

d un type génial qui avait tres mau

vais caractère (rires)

C est un spectacle avec quatre acteurs
et deux pianistes, qu'on peut quali

fier de surréaliste tant au niveau de

la scénographie que du texte
Les textes sont de lui Et pour la sce

nographie avec Barbara de

Limburg on a travaille sur un espace
blanc parce quil adorait le blanc

avec des cercles On projette aussi
les videos de Sebastien Sidaner Et ce

sont les accessoires comme un che

val deux pianos une poire ou une

maquette de son immeuble a
Arcueil qui animent ce decor Je la i

voulu presque vide parce que sa

musique cree du vide
Qu est ce le vide chez Satie 7

C est le fait qu il cree le silence avant

et apres la musique pour quelle se

positionne a I interieur Comme si la
musique faisait resonner le vide et ça

vous met dans un etat particulier

Pourquoi avoir appelé le spectacle

Memoires d'un amnésique 7

C est le titre d un recueil de ses textes

Le titre est venu avant le spectacle
Propos recueillis par HC

• Erik Satie memoires d un amnésique

écrit et réalise par Agathe Mélinand
6 au 24/11 Theatre Gerard Philippe

a Saint Denis OI 48 13 7000

2 au 20/12 TNT Toulouse
OS 34 45 05 05

10/01 Theatre Olympe de Gouges a

Montauban 056321 02 40
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"Erik Satie": portrait de l'insaisissable 
compositeur à Toulouse 
Publié le 24.05.2013, 08h14  

Un piano, deux musiciens, quatre acteurs, des parapluies... Pour tenter de dresser le portrait d'Erik Satie, la 
directrice du Théâtre national de Toulouse (TNT) Agathe Mélinand compose dans une nouvelle création un 
personnage attachant autour de sa musique et de ses mots. 
"Il est difficile de faire le portrait d'Erik Satie" tellement c'est un personnage polymorphe, explique Agathe 
Mélinand en exposant son projet de "petit opéra comique sans lyrics", "Erik Satie - Mémoires d'un amnésique", à 
l'affiche jusqu'au 1er juin.  
Et pour elle, "la réponse était dans la musique, qui dessine son seul vrai portrait". 
Erik Satie, né en 1866, a eu un parcours éclectique, avec des passages au cabaret du Chat Noir à Paris, la 
composition de ses trois "Gymnopédies", orchestrées par Claude Debussy, des oeuvres comme la minuscule 
partition "Vexations", destinée à être jouée 840 fois de suite, soit près de 20 heures de musique, ses "Trois 
morceaux en forme de poire", ou son recueil "Sports et Divertissements". 
Il a également écrit de la musique de films, de ballets, établi des liens avec des compositeurs comme Maurice 
Ravel ou Francis Poulenc, des écrivains comme Verlaine, Cocteau ou André Breton, des peintres comme 
Picasso, Georges Braque, Man Ray ou Suzanne Valadon... 
Ses écrits, dont les "Mémoires d'un amnésique", sont emplis d'humour, d'ironie, déroutants comme "le coeur a 
froid dans le dos" ou "Si vous voulez vivre longtemps, vivez vieux"; des phrases qui s'inscrivent sur la scène du 
TNT à l'intérieur de grands cercles lumineux, ou sont déclamés par les acteurs, tandis que les pianistes égrènent 
les notes des partitions du compositeur. 
Le personnage, tout en contradictions, échappant à toute étiquette, Agathe Mélinand a dû faire ce qu'elle appelle 
"un travail d'équilibriste" pour en restituer toutes les facettes, choisissant de faire un tableau pointilliste sur 
chacun des traits du compositeur par petites touches de mots et de morceaux musicaux, plutôt qu'un portrait 
classique, avec un acteur interprétant physiquement sur scène Erik Satie. 
Dans une mise en scène très sobre, des costumes noirs pendus à des cintres et des parapluies, deux éléments 
inséparables de Satie avec son chapeau melon, complètent l'évocation de cet artiste qui vécut et mourut, à 59 ans, 
dans la misère. 

 

	
  



Érik Satie : un portrait tout à son image à Deauville

Beaucoup d’applaudissements, ce mercredi soir au théâtre du 
Casino Barrière de Deauville à la fin de ce petit Opéra-comique 
consacré à la mémoire d’un amnésique, Erik Satie. Le spectacle a 
été proposé par le service culturel de Deauville.
Agathe Mélinand a écrit et mis en scène ce portrait étonnant 
consacré au compositeur Honfleurais, mort disparu dans le plus 
grand dénuement à 59 ans, en 1925. Elle utilise tout l’espace de la 
scène du théâtre, ainsi que des moyens audio et vidéo. Les 
comédiens évoluent comme des danseurs, les pianistes, comme 
des comédiens, tout en surprises, tout en contre-pieds.
Qui est Satie ? Tout le monde le sait, personne ne le sait ! Les 
saynètes se succèdent au rythme des extraits de ses mélodies les 
plus connues. Sa vie défile, ses rencontres aussi : Picasso, 
Debussy, Mallarmé, Verlaine, son amour brisé avec Suzanne 
Valadon, artiste peintre, l’absinthe aussi qui finira par achever son 
foie...
1 h 20 de spectacle sans jamais reprendre son souffle. Les 
spectateurs, surpris par la mise en scène, ont applaudi 
généreusement et les conversations de sortie étaient plutôt 
animées.

21 avril 2016



22	
  avril	
  2016	
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Théâtre de Lorient.
Que voir en octobre ?

Erik Satie, memoires d'un amnésique (musique) du 15 au 17 octobre

« Orphelins »
Huis clos policier, urbain, a la fois
exigeant et accessible, « Orphe
lms » a ete le succes de l'année pas
see, et revient pour cinq représenta
tions Auréole du prix Impatience,
ce thriller tres actuel et litteraire
est signe Chloe Dabert, d'après u n
texte noir de Dennis Kelly
Ce soir et vendredi a 20 h 30
demain a lg h 30
au Studio du Grand theatre
Duree une heure et demie
Tarifs de 10 € a 25 €

« Made in Britain »
Le premier rendezvous de Studio
cine, un cycle de projections conçu
avec l'association « J'ai vu un docu
mentaire » En résonance avec le
spectacle « Orphelins », sur le
même thème évoquant une jeunes
se en perdition, sur fond de violen
ce raciale en Angleterre, « M de in
Britain » est un film d'Alan Clarke
tourne en 1982, l'un des premiers
rôles a l'écran de Tim Roth
Dimanche a 18 h
au Studio du Grand theatre
Tarif 3€ gratuit pour
les titulaires du Passeport theatre

« Tohu-Bohu »
La nouvelle creation de Madeleine
Louarn, artiste associée au Theâtre
de Lorient, avec les acteurs handica
pes de l'Atelier Catalyse, est un col
lage précis de textes, comme un
pèle mêle de sensations et de souve
mrs, incluant des fragments de pie
ces anciennes Une mise en abyme
ou les comédiens parlent aussi
d'eux mêmes et du rapport qu'ils
entretiennent avec le theâtre Emo
tion en perspective
Mardi a lg h 30 mercredi 8
a 20 h 30 (plus apero théâtral a lg h)
jeudi g a lg h 30 (plus rencontre)
vendredi 10 a 20h 30 au CODE
Duree une heure et demie
Tarifs de 10 e a 25 e

« Perlaborer/Sérendipité
/Béton »
Repere a Avignon, le binôme Pauli
ne Simon (danseuse) et Vincent Dis
sez (comédien) avait dans sa muset
te les deux premieres pieces, « Per
laborer » duo sur les codes de la
danse et du theâtre et « Serendipi
te » solo aléatoire
La troisieme, « Beton », a ete créée
a Lorient d'après un texte de The

mas Bernhard Une trilogie entre
danse et theâtre, traversee par les
questionnements et la recherche de
deux artistes complices
Lundi 13 mardi 14 et jeudi 16
a lg h 30 mercredi 15
et vendredi 17 a 20 h 30
au Studio du Grand theatre
Duree deux heures (avec entracte)
Tarifs de 7 e a 15 €

Erik Satie : « Mémoires
d'un amnésique »
Un hommage d'Agathe Melmand,
codirectrice du Theâtre National de
Toulouse, a l'un des grands compo
siteurs francais, avec un pia
no, deux musiciens, deux acteurs
et deux actrices, pour un « pe it ope
ra comique sans lyrics » qui réunit
une quarantaine de partitions, dans
une mise en scene onirique
appuyée par des effets video
Mercredi 15 et jeudi 16 a lg h 30
vendredi 17 a lg h 30 au CODE
Duree une heure vingt
Taris des a 12 €

v Pratique
Tel 02 97 83 oi oi
Site ww eteatredelonent fr
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Date : 17/11/2014

Un hommage d'une beauté contemporaine sachant conjuguer citation
et modernité
Par : Jean Grapin

"Erik Satie, mémoires d'un amnésique", Théâtre Gérard Philipe, Saint-Denis
Venu au monde très jeune dans un temps très vieux (sic), Erik Satie en vrai dandy cacha sa misère et
son taudis d'Arcueil en magnifiant son chapeau melon et ses binocles... et son humeur auprès du Tout
Paris.
 

 

© Polo Garat/Odessa.
 
Musicien, ami de Debussy, mentor du "groupe des six", sa ligne musicale est si claire, si claire "qu'on
voit à travers" selon le jugement plein d'humour et d'admiration de Man Ray. Un presque rien que des
retours aléatoires de sons extérieurs viennent enrichir ou perturber. Comme une mémoire hésitante,
comme une mémoire amnésique.
Erik Satie est parti à la cueillette de l'Art, en rêveur absolu. En aspirant des éléments qui pourraient
être perçus comme dérangeants, incongrus, absurdes s'ils ne devenaient naturels et nécessaires à
l'élaboration poétique… que des aphorismes, semés par ses avatars journalistiques dans des revues
littéraires, amplifient. Ses chroniques sur l'Art et la musique sont judicieuses et provocantes tout en
ayant la saveur d'humour de colin froid d'un Alphonse Allais.
Guillaume Apollinaire inventera le terme de "surréaliste"*.
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Le spectacle écrit et réalisé par Agathe Mélinand, bâti sur les mots et la musique d'Erik Satie, plaît
énormément. Son "petit opéra comique sans lyrics" déroule un matériau biographique respectueux de
la légende et… des textes. C'est un objet artistique à part entière.
L'image vidéo, le jeu, les chorégraphies accompagnent, encadrent par glissements successifs des
moments musicaux interprétés par deux pianistes de grande qualité. La scène, à la manière d'un film
muet rendu harmonieux par la saccade des images, l'action du ciné improvisateur et l'insertion des
cartons, présente à l'attention du spectateur un légato continu et protéiforme que la parole vivante des
comédiens vient culbuter. Et impressionner comme un nouvel effet onirique. Intégrant autant de grains
de réalité qu'il se doit, le spectacle voit jaillir une beauté contemporaine qui sait conjuguer citation et
modernité. Avec justesse et doigté.
Comme transmuté en un kaléidoscope d'enfance le souvenir d'une plage heureuse.
Erik Satie ainsi montré comme double musical de Georges Méliès reçoit l'hommage qui lui est dû.
*Pour "Parade" (1917), poème de Cocteau, décor, costumes, rideau de scène de Picasso et musique
de Satie.
 
  "Erik Satie, mémoires d'un amnésique"
 

 

 
 

 
© Polo Garat/Odessa.
Un petit opéra comique sans lyrics.
Écrit et réalisé par Agathe Mélinand.
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Musique et mots : Erik Satie.
Assistante à la mise en scène : Audrey Gary.
Avec : Emmanuel Daumas, Eddy Letexier, Jeanne Piponnier, Sabine Zovighian.
Piano : Raphaël Howson, Charles Lavaud.
Scénographie : Barbara de Limburg assistée de Cléo Laigret.
Vidéo : Sébastien Sidaner.
Chorégraphie : Karine Girard.
Son : Joan Cambon.
Lumière : Michel Le Borgne.
Costumes Nathalie Trouvé, Agathe Mélinand.
Accessoires Jean-Pierre Belin.
Durée: 1 h 20.

© Polo Garat/Odessa.
Du 6 au 24 novembre 2014.
Du lundi au samedi à 20 h 30, dimanche à 15 h 30. Relâche les mardis et mercredis.
Salle Roger Blin, Théâtre Gérard Philipe CDN, Saint-Denis (93), 01 48 13 70 00.
>> theatregerardphilipe.com
Prochaines dates de représentations :
2 au 20 décembre 2014 : Théâtre national de Toulouse Midi-Pyrénées, Toulouse (31).
10 Janvier 2015 : Théâtre Olympe de Gouges, Montauban (82).
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Satie par petites touches 

08 novembre 2014 

Au Théâtre Gérard Philipe de Saint-Denis : Erik Satie, mémoires d’un amnésique, "un petit opéra 

comique sans lyrics". Connue comme dramaturge et rewriteuse du metteur en scène Laurent Pelly, 

son auteur Agathe Mélinand note qu’ « il est troublant de faire le portrait d’Erik Satie. Où se diriger, 

de quel Satie parler ? » En une heure et quart, deux acteurs, deux actrices, deux pianistes-acteurs, 

des accessoires (bien choisis), des projections (pas envahissantes), beaucoup de musique et pas 

moins de mots font le tour de la question. Le tour ? Impossible justement. Pour approcher l’inconnu 

d’Arcueil, ses provocations biaisées et ses multiples personnalités, tout juste peut-on procéder par 

petites touches, confronter la mélancolie (fût-elle sautillante) de ses musiques faussement simplistes 

à celle (fût-elle potache, grinçante, surréaliste avant l’heure) de ses déclarations, aphorismes et 

incongruités, et recycler les stéréotypes (chapeau melon, parapluie, cheval signé Picasso dans le 

ballet Parade) tout en les cassant. Ce que fait très bien ce spectacle inventif et élégant. 

François Lafon 



 

 

 

Satie, mémoires d'un amnésique 

03 novembre 2014 

Par FREDERICK CASADESUS 

 

 
Agathe Mélinand présente un hommage à Satie. 

 

La co-directrice du Théâtre National de Toulouse (en compagnie de Laurent Pelly) donnera 
son nouveau spectacle à Saint Denis, du 6 au 24 novembre, puis à Toulouse du 2 au 20 
décembre.  Quelques secondes suffisent à percevoir à la fois l'élégance et la profondeur de 
son propos: ce n'est pas l'humoriste seulement dont nous recevons les inventions, mais le 
tourmenté, le solitaire aux fantômes tenaces dont nous accueillons les fulgurances. 

Aux pianos- puisqu'ils sont deux, n'hésitons pas à jouer de la grammaire-Raphaël Howson et 
Charles Lavaud distribuent les partitions les plus sensibles en même temps que loufoques. 
Un beau voyage. 



La Matinale culturelle animée par Vincent Josse, avec Agathe Mélinand, novembre 2014







MUSIQUE

Le compositeur du silence
La postérité réduit souvent les artistes
les plus inventifs à leurs œuvres
les plus aimables. Tel est le sort
du compositeur Erik Satie, un siècle

et demi après sa naissance. Ses
célèbres et soyeuses « Gymnopédies »,
qui meublèrent tant de génériques,
reflètent mal la personnalité abrasive

de ce communiste de la Belle Èpoque.

PAR

A G A T H E M É L I N A N D

I-L EST troublant de dresser le portrait d'Erik
Satie (1866-1925); il est délicat de faire le tour de
sa personnalité II résiste, fait des blagues, vous
tourne le dos et rentre toujours à Arcueil s'enfermer
dans son gourbi où personne n'est admis L'évoquer
est un exercice inquiétant d'équihbriste. De qui
parler7 Du jeune homme révolutionnaire en costume
de velours ou du Satie définitif en costume de
notaire'7 Du Satie qui, à pied toujours, se rendait
chez les Noailles au faubourg Saint-Germain ou de
celui qui, à Arcueil, «se couchait dans le fossé et
faisait l'ivrogne ( I )»* 7 Du pianiste du cabaret Le
Chat noir ou de celui du patronage laïque d'Arcueil-
Cachan7 Et puis, il y a ses dessins, il y a ses écrits,
il y a les Ve\atwns à répéter 840 fois de suite II dit
«Pour jouer ce motif, il sera bon de se préparer au
préalable, et dans le plus grand silence, par des
immobilités sérieuses » Bien Quinze heures de
musique, que John Cage et neuf autres pianistes
joueront pour la première fois en 1963

Alors7 Faut-il mettre en avant ses conférences
loufoques, ses chroniques musicales, ses apho-
rismes, ses cris de rage, ses poèmes et ses réclama-
tions ' Parler de la première section arcueillaise du
Parti communiste, à laquelle il adhéra7 Se limiter
aux célèbres Gnossiennes et aux Gymnopédies qui
cachent un peu sa musique, tellement multiple7

Faut-il parler du Satie de Jean Cocteau, de Maurice
Ravel, René Clair ou Picasso, de l'amant bref de
Suzanne Valadon, peintre-trapéziste, ou de l'ami si
cher de Claude Debussy, qui lui faisait des côte-
lettes7 Faut-il parler misère, faut-il parler mys-

tique? Célébrer le fondateur de l'«Eghse métropo-
litaine d'art de Jésus conducteur», dont il sera le
seul officiant et le seul fidèle, grâce à Dieu.., ou
rester avec lui, dans la chambre d'Arcueil sans eau
courante et sans lumière où il va vivre vingt-huit
ans, gêné surtout par les moustiques 7

Bref En ce ISO anniversaire de la naissance
d'Erik Satie, on donne des conférences, on vote des
crédits, on le célèbre de Samt-Jean-de-Luzjusqu'au
Japon. Il aurait adoré ça, celui dont la musique ne
plaisait pas. Il dit. «Après une assez courte adoles-
cence, je devins un jeune homme ordinairement
potable Pas plus C'est à ce moment de ma vie que
je commençai à penser et a écrire musicalement
Om Fâcheuse idée ' Très fâcheuse idée ' En
effet, car je ne tardai pas à faire usage d'une origi-
nalité déplaisante, hors de propos, antifrançaise,
contre nature, etc. (2). »

Voilà Cela joint à un petit caractère très réactif,
au refus viscéral de toute autorité, de tout ce qui
«se fait», combiné à un sens aigu de la provoca-
tion, des brouilles, des exaspérations, avec, en point
d'orgue, quèlques coups de parapluie contre certain
critique qui lui vaudront presque la prison. Et sa
fureur quand il ne fut pas reçu à l'Académie, et sa
joie quand il obtint les palmes académiques pour
services rendus à la municipalité d'Arcueil Erik
Satie, tout et son contraire, tout le temps

Cependant, lom des exaspérations, de l'alcool et
des cris de la jeunesse, pour parler de Satie, pour
l'ecouter, il faut poseï du blanc, de ce blanc qu'il
adorait, où resonnent ;>ur le bord du vide, d'une
manière presque organique, les volutes et les explo-
sions de sa musique Satie compose le silence, celui
qui vient avant, celui qui est après

Enk-avec-un-K Satie est né le 17 mai 1866 à
«Honfleur (Calvados), arrondissement de Pont-
l'Evèque» II dit «J'eus une enfance et une adoles-
cence quelconques - sans traits dignes d'être relatés
dans de sérieu\ écrits Aussi n 'en parlerai-je
pas (3) » Dans la rue Haute où il habite, le petit gar-
çon, orphelin de mère et de grand-mère, regarde et
écoute les vaisseaux, « la mer qui est large et pleine
d'eau (4)». À 12 ans, il faut quitter les ambiances
d'Eugène Boudin, les cours de M. Vinot, et partir
pour Paris rejoindre son père, éditeur de musique, et

* C odirectnce du Theâtre national de Toulouse
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PHILIPPE BERTIN. - Collage representant Erik Satie, 2016

sa belle-mère, compositrice amatnce, qui va lui
apprendre la «vraie musique».

«Enfant, je suis entré dans vos classes, mon
esprit était si doux que vous ne l'avez pu compren-
dre, et ma démarche étonnait les fleurs Et, mal-
gré ma jeunesse extrème et mon agilité délicieuse,

par votre inintelligence vous rn 'avez fait détester
l'Art grossier que vous enseigniez (5) »

Catastrophe au conservatoire. Ses professeurs le
disent élève doué maîs indolent, étudiant paresseux à
l'exécution tiède Satie renonce, son avenir musical
est sombre, il quitte l'école plein de haine, il scande :
«D'une seule voix, je crie vive les amateurs ' » Que
faire 9 Tenter les fantaisies-valses ou les valses-ballets
ou rester des heures, l'œil levé, fixant les cieux de
Notre-Dame 9 Quatre Ogives en ligne claire, écrites à
20 ans Satie expérimente et trouve, sans barre de
mesure, la ligne des notes en architecture ..

M-Aïs non. « La même année, il prend ses
vètements, les roule en boule, les traîne sur le
plancher, les piétine, les asperge de toutes sortes de
liquidesjusqu 'à les transformer en véritables loques
ll défonce son chapeau, crève ses chaussures, déchire
sa cravate, ne soigne plus sa barbe et laisse pousser
ses cheveux (6) »

II a tout quitté, la Normandie, le conservatoire,
son père. Il peut enfin être lui. Le futur petit mon-
sieur bien mis commence sa vraie vie au bas de
Montmartre, à 20 ans, dans la chambre qu'il par-
tage avec l'ami poète J P Contamine de Latour La
vie est de bamboche, l'alcool ultrafort. «Nous réa-
gissons contre toutes les conventions, les imbécilli-
tés et les partis pris Nous sommes pour ceux qui
ont le courage de montrer ce qu 'ils voient, ceux qui
sont de leur temps, ceux qui n 'ont pour maître que
la nature, la grande et belle nature (I) ' »

Dix ans de piano au Chat noir Les Incohérents
exposent « des dessins exécutés par des gens qui
ne savent pas dessiner "Canards aux petits
pois", "Bas-relief à l'ail", "Première Communion
de jeunes filles chlorotiques par temps de
neige "» Alphonse Allais est la somrruté absolue
L'humour et la poésie de Satie vont être marques à
vie par ces drôles de zigotos. Dans ce théâtre
d'ombres, il y a Guy de Maupassant, Emile Zola,
Alphonse Daudet, Paul Verlaine, Marcel Proust,
Caran d'Ache, Charles Cms . On dit que c'est là
que Satie rencontra Claude Debussy On dit aussi
qu'«Esoténk» Satie devint maître de chapelle de
la secte de la Rosé-Croix du Temple du Sâr
Péladan, écrivain et occultiste, et qu'il composa
avec Latour Uspud-Ballet chrétien, que le direc-
teur de l'Opéra refusa malgre leurs menaces.



Maîs Satie, dans tout ce vacarme, écrit les six
Gnossiennes et les Gymnopedies - «danses de
l'enfant nu» - «lentes, douloureuses, tristes et
graves » On entend les pas des enfants grecs glis-
sant sur les marbres

À 26 ans, il vit avec Suzanne Valadon une
courte liaison sauvage de six mois. Il en veut plus,
elle en donne moins, ils rompent. Danses
gothiques Neuvame pour le plus grand calme et la
forte tranquillité de mon âme, Par pitié poui les
ivrognes, honteux, débauchés, imparfaits, désagréa-
bles et faussaires en tous genres, Où il est ques-
tion de pardon des injures reçues Satie, qui
n'aurajamais plus d'autre liaison, est malheureux
ll fait n'importe quoi, il a quitte les rose-cioix, il
n'a plus un rond, il pense à devenir gardien de
musee, Willy, critique expérimenté, écrit des
horreurs sur lui . « Musicoloufoque, pou mystique,
sagouin ésoténque ' » Satie repond, se bat, lance
des anathemes contre le Tout-Pans ll compose
quand même une Messe des pauvres Après
quèlques Pieces froides et Danses de travers, il est
peut-être temps de partir.

A QUI sont ces affaires, sur la charrette a
bras qui s'en va, en ce mois de decembre 1898, de
Montmartre a Arcueil, campagne ouvriere sur le
bord de la Bièvre9 Elles sont à Erik Satie, dont
toute la vie tient là et qui va s'installer dans la
maison du 22, rue Cauchy Quinze mètres carres,
pas d'eau, pas de lumiere et la musique des moustiques
«envoyés certainement par les francs-maçons »
Satie est chez lui, c'est la misère à faire peur
« Voila deux jours que je ne mange pas » Alors il
retourne à Montmartre, toujours à pied, accompagner
dans les caf ' cône' Vincent Hyspa ou la « reine de la
valse lente», Paulette Darty Et puis, c'est le choc
du Pelléas et Méhsande de Debussy Satie dit «II
me faut chercher autre chose ou je suis perdu »
Debussy lui conseille de travailler la forme, Satie
écrit Trois Morceaux en forme de poire

Puisqu'il faut apprendre - «J'étais fatigue que
l'on me reproche mon ignorance» -, il s'inscrit à la
Schola Cantorum a 39 ans Debussy dit . «À votre
âge, on ne change pas de peau » Si Pour aller à
l'école, il faut s'habiller petit costume noir, faux col,

chapeau, parapluie «En habit de cheval» et pour
toujours, Satie obtient un beau diplôme de contre-
point avec mention «très bien». «Avant de composer
une œuvre, j'en fais sept fois le tour accompagné
de moi-même "Nouvelles Pièces froides" "Sur un
mur", "Sur un arbre", "Sur un pont" »

Et puis Ravel et puis Cocteau vont s'occuper de
Satie On le joue, on le publie, il fréquente les
salons, on le ramène en voiture - Véritables
Préludes flasques pour un chien Seul a la maison
Le ballet Parade, enfin, va faire sa révolution « Vive
Picasso, vive Cocteau, a bas Satie ' », s'exclame la
critique. Il réplique, des batailles ont lieu - «Je suis
cmt». Alors, il se retire «dans sa tour d'ivoire ou
d'un autre métal (métallique)» écrire pour la prin-
cesse de Polignac son chef-d'œuvre splendide et
cubiste Socrate d'après Platon Encore quèlques
Nocturnes, quèlques ballets, la dèche en même
temps que la célébrité, la Musique d'ameublement,
qu'il invente avant qu'elle ne vienne hanter nos
ascenseurs, un peu de cinéma dada avec Francis
Picabia Entr 'acte de Rene Clair, ou on est si heu-
reux de le voir en vrai Encore un petit portrait de
groupe, celui des Six (8) Maîs «le satisme
n'e\iste pas» Debussy est mort, Satienk se
brouille avec Ravel, avec Cocteau Cela fait long-
temps que « le vieux bolchevique » comme il dit, ne
fréquente plus les enfants du patronage laïque
d'Arcueil-Cachan Plus de cours de danse, plus de
goûters Satie, malade, ne peut même plus rentrer
chez lui C'est l'hôpital, la cirrhose et la pleurésie
Satie meurt à 59 ans

On dit que le joui de son enterrement il faisait tres
beau et que deux jeunes femmes ont suivi son cei-
cueil en ouvrant, très grand, deux jolis parapluies

( I ) Sauf mention contraire, toutes les citations proviennent de la
biographie de lean-PierreArmengaud.fi'^Sfl/ié" Fayard Pans, 2009

(2) Erik Satie, Memoiiesd un amnésique Ombres, coll «Petite
Bibliotheque»,Toulouse 2010

(3) Ibid

(4) Sport!, el Divertissements vingt et une pieces brèves pour piano

(5) Lettre adressée au conservatoire novembre 1892 Cf Enk
Satie Correspondance presque complète reunie et présentée par
Ornella Volta, Fayard, Pans, 2000

(6) J P Contamine de Latour, «Erik Satie intime souvenirs de
jeunesse », Comcedia Pans, 6 août 1925

(7) Henri Riviere dans la revue Le Chat non 15 avril 1888

(8) Les musiciens Georges Aune, Arthur Honegger Francis Poulenc,
Louis Durey, Germaine Tailleferre et Darius Milhaud formaient te
qu'on a appelé le « groupe des Six » dont Satie était en quelque sorte
le parrain
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THEATRE

Erik Satie,
l'homme aux parapluies

En 2013, Agathe Mélinand écrit et met en scène Erik SaTie, mémoires d'un amnésique (I).
Elle a accepté de réagir suite aux propos haineux tenus par un élu FM d'Arcueil sur Erik Satie.

Par Agathe Mélinand,
codirectrice du TNT.

DÉSERTEUR? Erik Satie avait parfois,
som/ent, de drôles d'idées. Il s'engage a
19 ans, sur un coup de tête probablement,
dansl'arniee IlarriveaArrasetcomprend
qu'il a fait une énorme erreur Ce qui
n'a rien a voir avec la peur. Au
contraire, c'était un homme courageux
lise dépoitraillé, se roule dans la neige,
passe toute la nuit couche dans la neige
et tombe malade ll aurait pu en mourir
II sera reforme
HYPOCRITE ? Si quelqu'un ani ait dû
l'être, c'est bien Erik Satie. Il était le
contraire d'un hypocrite, disant tout
le temps ce qu'il pensait, ce qui lui
valait de se brouiller avec tout le
monde II a ainsi compose Upsud, un
ballet chretien en trois actes assez
provocateur qu'il env oie au directeur
de l'Opéra de Paris, en lm intimant
l'ordre de le creer. Il s'est donc fâche
avec le directeur de l'Opéra Satie se
battait a coups de paiaplmes II s'est
aussi battu avec Willy, le mari de
Colette, qui avait écrit des
méchancetés sur lm Sa
tie a risque la prison Ie
croîs que si Satie avait
ete hypocrite, il auiait
eu une vie plus facile
COMMUNISTE ? Quitter
Montmartre pour s'ins
tallet a Ai cueil, une ban
lieue ouvriere, ce n'était
pas courant Satie a sûrement
découvert Arcueil au cours d'une
de ses nombreuses promenades Satie
n'est pas seulement mort dans la misère

il a vécu dans la misère, dans une
misère inimaginable II s'est installe
dans cette chambre, au 34 de la rue
Cauchy. Il y est reste 28 ans, sans eau
iii lumière. Chaque soir, au début, il

v
ERIK SATIE (1866-1925), COMPOSITEUR FRANÇAIS, A CONSACRÉ BEAUCOUP
DE SON TEMPS AUX ENFANTS D'ARCUEIL. PHOTO RUE DES ARCHIVES
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quittait Arcueil pour aller jouer du
piano au Chat noir, à pied. Satie était
très proche des ouvriers, il a adhéré à la
SFIO à la mort de Jaurès, était proche de
la IIP Internationale. Ce n'est pas éton-
nant, vu ses propres conditions d'exis-
tence en tant qu'artiste. Mais Satie a aussi
été mystique et cela s'en ressent dans ses
compositions : daires, épurées...
ILLUMINÉ ? Il vaut mieux être illuminé
que limité. Les attaques de ce monsieur
sont d'une telle bêtise qu'elles dépas-
sent l'entendement. À Arcueil, Satie
a consacré beaucoup de son temps
aux enfants. Il accompagnait au piano
les cours de danse, partait en balade
avec les enfants dans la campagne...
Satie s'implique beaucoup dans la vie
de sa commune, il a même failli être
conseiller municipal ! Il est plus que

normal qu'Arcueil se mette en quatre
pour célébrer un artiste tel que lui.
ALCOOLIQUE ? Et alors ? C'était un
homme, un artiste talentueux, sédui-
sant qui a apporté tellement de choses
à la musique contemporaine. Avant
de dire autant de bêtises, l'élu du FN
aurait mieux fait de se documenter.

Mais Satie était atypique, peut-être
trop atypique pour qu'un élu du FN
le comprenne.
MORALITÉ. Ce monsieur Denis
Truffaut, elu FN d'Arcueil, s'est couvert
de ridicule. Avant de parler de Satie,
il ferait bien d'écouter sa musique.
Je ne saurais trop lui conseiller d'écouter
en boucle Sports et divertissements
pour préparer son été.
(I) Lire noire critique du spectacle dans
(Humanite du 15 decembre 2014




